Triptyque (2)

L'Arrhée parle.

Ces croupes que fouaille
Un vent forcené,

Ce sont lesMené

Dela Cornouaille.

Clameurs, bonds d'effroi.
Tout en eux m'agrée :
Car je suis|'Arrhée,

Leur pétre et leur roi.

Sur leur maigre échine,
D'Evran au Relecq,

Le vent ronfle avec

Un bruit de machine.

Jemplis mes poumons
De sarauque haleine

Et paisdanslaplaine
Mon troupeau de monts.
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